
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La F•te-Dieu, F•te du Saint-Sacrement ou Corpus Christi est une f•te religieuse catholique, 
mais aussi anglicane cŽlŽbrŽe le jeudi qui suit la TrinitŽ, c'est-ˆ -dire soixante jours apr•s 
P‰ques. Les origines de la F•te du Corps et du sang du Christ, cŽlŽbrŽe avant le jeudi apr•s le 
dimanche de la Sainte-TrinitŽ, et maintenant souvent reportŽe au dimanche suivant pour 
permettre la participation des fid•les, remontent selon certains historiens au XIIe si•cle. 
 Ce programme de concert observe le schŽma de la messe, les pi•ces du propre Žtant 
celles chantŽes ˆ la F•te-Dieu, celle du commun Žtant un choix des plus belles polyphonies 
extraites de diffŽrentes messes de Josquin des PrŽs. 
 
Hymne Pange lingua (grŽgorien, pour la F•te-Dieu) 
Faciles ˆ chanter et ˆ mŽmoriser, les hymnes grŽgoriennes illustrent un style de musique 
destinŽe ˆ •tre chantŽe par l'assemblŽe des fid•les : toutes les strophes du texte sont pourvues 
dÕune musique identique. Elles se pr•tent donc particuli•rement ˆ lÕexŽcution en polyphonie 
par les chantres. Les pi•ces les plus anciennes datent du IVe si•cle.  
Chante, ô ma langue, le mystère du glorieux Corps et du Sang précieux que le Roi des 
nations, fils une noble mère, a versé pour la rédemption du monde. 
 
Intro•t Cibavit eos (grŽgorien, pour la F•te-Dieu) 
Pour présenter un exemple d'ornementation possible, nous avons repris un travail de Marcel 
Péres, que nous avons amplifié dans le domaine polyphonique. 
Le Seigneur les a nourris de la fleur du froment, alléluia ; il les a rassasiés du miel sorti de la 
pierre, alléluia, alléluia, alléluia. 
 
Kyrie de la Missa Hercules Dux Ferrariæ 
Pour rendre hommage ˆ son mŽc•ne Hercule II d'Este, duc de Ferrare, Josquin eut le premier 
l'idŽe d'associer les syllabes d'un nom ˆ des notes de musique. Il prit ainsi le nom en latin de 
Hercule (Her-cu-les Dux Fer-rari-¾) pour en tirer la suite de notes : rŽ, ut, rŽ, ut, rŽ, fa, mi, rŽ. 
Cette suite va ainsi servir de th•me unificateur  pour toutes les parties de la messe. 
Ce procŽdŽ de composition prit le nom de soggetto cavato et plusieurs grands compositeurs y 
ont eu recours, comme J-S. Bach dans l'Art de la fugue.  
 
Alleluia Emitte spiritum tuum (grégorien, pour la Fête-Dieu) 
Tu leur rends le souffle et les voilà recréés, tout redevient nouveau à la surface de la terre. 
 

PROGRAMME 
 

Josquin des Pres  

Missa Ficta 
SupŽrius de la chanson Adieu mes amours 



Gloria de la Missa Pange lingua 
La derni•re messe de Josquin Ð la plus belle ? - rŽv•le lÕaboutissement dÕun gŽnie. Apr•s de 
nombreuses expŽrimentations, il revient aux choses essentielles : un th•me grŽgorien en mode 
de Mi. CÕest lÕÏuvre dÕun homme arrivŽ au terme de son effort crŽateur. Dans cette messe, le 
principe dÕimitation continue ˆ toutes les voix, seul vrai moyen dÕunification de la polyphonie, 
sÕaffirme comme une marque essentielle. 
 
Graduel Oculi omnium (grégorien, pour la Fête-Dieu) 
Tous ont les regards fixés sur Toi, attendant que tu leur donnes à manger au moment voulu. 
 
Credo de la Missa Di Dadi 
ComposŽe ˆ partir de la chanson N’aray-je jamais mieulx de Robert Morton (messe parodie), 
cette messe atteint une densitŽ expressive rare dans sa constance. Josquin utilise le th•me de la 
partie supŽrieure de la chanson, quÕil confie au tŽnor, qui va la rŽpŽter inlassablement tout au 
long de la messe, mais en utilisant ˆ chaque section des durŽes de notes diffŽrentes. Ainsi dans 
le Credo, on atteint les valeurs les plus longues avec 6 fois la durŽe originale. Avec humour, 
Josquin note dans le manuscrit ces variations ˆ lÕaide du dessin dÕun dŽ ˆ jouer, la face 
indiquant le rapport numŽrique ˆ utiliser, dÕo• le nom de la messe, Di Dadi (des dŽs). Au-delˆ 
de ces remarques amusantes, ce Credo est pourtant lÕune de ses pages les plus remarquables : 
sur les paroles Et conglorificatur se dŽroule un passage, fabuleux pour lÕŽpoque, qui annonce 
tr•s clairement Monteverdi. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Offertoire Intonuit de cælo (grégorien, pour la Fête-Dieu) 
L'Éternel tonna dans les cieux, Le Très Haut fit retentir sa voix. 
 
Sanctus de la Missa l’Homme Armé super voces musicales 
Il peut nous para”tre quelque peu curieux de prendre comme th•me, pour composer de la 
musique sacrŽe, une mŽlodie aux paroles belliqueuses. Le th•me de lÕHomme armé appara”t 
pour la premi•re fois dans une chanson fran•aise composŽe par Robert Morton. Il est utilisŽ 
dans plus de 30 messes Žcrites par des compositeurs aussi Žminents que Dufay, Busnois, 
Ockeghem, Obrecht, Josquin des PrŽs, de la Rue, Morales, Palestrina, jusquÕˆ Carisssimi. Des 
recherches rŽcentes laissent supposer que ce nom sÕinspirerait peut-•tre dÕune taverne 
populaire et que cet Žnigmatique homme armŽ ne serait autre que Charles le TŽmŽraire. 
Josquin Žcrivit deux messes sur ce th•me. Celle-ci, considŽrŽe comme une Ïuvre de jeunesse, 
a ceci de particulier que la mŽlodie est entonnŽe sur les degrŽs diffŽrents du mode : en Do dans 
le Kyrie, en RŽ dans le GloriaÉet en Fa dans ce Sanctus, dÕo• le nom de la messe. 
 
Communion Qui manducat (grégorien, pour la Fête-Dieu) 
Toutes les fois que vous mangerez ce pain et boirez ce calice, vous annoncerez la mort du 
Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne. Celui donc qui mangera le pain ou boira le calice du 
Seigneur indignement, sera coupable du corps et du sang du Seigneur. Alleluia. 
 

Cantus de la chanson 
N’aray-je jamais mieulx 

de  R. Morton 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Agnus Dei de la Missa La Sol Fa Ré Mi 
Entre 1476 et 1504, Josquin passa au service du cardinal duc Ascanio Sforza. On apprŽciera le 
sens de lÕhumour de notre artiste : cette messe est basŽe sur la technique du soggetto cavato, ˆ 
partir d'une des phrases favorites du cardinal, qui avait l'habitude de remettre ˆ plus tard le 
paiement des prestations des artistes avec cette expression Ç lascia fare mi È (laissez - moi 
faire), ce qui donne la suite de notes la, sol, fa, rŽ, mi. 
 
Canción del Imperador sobre Mille regretz (Luys de Narvaez) 
Ë une Žpoque o• la musique instrumentale restait encore largement tributaire de la musique 
vocale, on peut dire que lÕÏuvre de Josquin a ŽtŽ la plus utilisŽe par les instrumentistes et en 
particulier les vihuelistes espagnols. Luys de Narvaez a adaptŽ pour son instrument la chanson 
la plus connue de Josquin en y ajoutant des diminutions (ornementations mŽlodiques) ˆ toutes 
les voix. Il nous a paru intŽressant de chanter une version instrumentale, pour donner une idŽe 
dÕun style dÕinterprŽtation que lÕon sait avoir ŽtŽ pratiquŽ, sans quÕil nous en reste de traces 
notŽes. Le titre de cette version vient du fait que Mille regretz Žtait la chanson prŽfŽrŽe de 
lÕempereur Charles Quint. 
 
Et avant dÕŽprouver mille regrets de vous abandonner, voici une anecdote concernant Josquin et 
les paroles dÕune de ses chansons aux relents Žtrangement modernesÉ 

Lorsque le duc Ercole I dÕEste eut besoin dÕun nouveau maestro di capella pour la 
musique de sa cour ˆ Ferrare en 1502, il dŽp•cha ses courtiers ˆ la recherche dÕun musicien 
digne de lui. Un de ses agents lui envoya une lettre dans laquelle il comparait deux des 
musiciens les plus fameux de lÕŽpoque : Ç Isaac sÕentend mieux avec ses confr•res et il termine 
plus rapidement ses nouvelles compositions. Il est vrai que Josquin compose mieux, mais il ne 
travaille que selon son bon plaisir et pas quand on le lui demande, il requiert en outre des 
honoraires de 200 ducats alors quÕIsaac est pr•t ˆ en accepter 120. Votre Seigneurie dŽcidera de 
ce quÕil convient de faire È. Le duc Ercole opta pour le choix le plus onŽreux et le plus risquŽ et 
au cours de lÕannŽe suivante, il put disposer des services musicaux de lÕun des plus grands 
gŽnies crŽateurs de son Žpoques, un homme que ses contemporains nÕhŽsitaient pas ˆ comparer 
ˆ Rapha‘l et ˆ Michel-Ange. 

 

Adieu mes amours, 
a Dieu vous command, 

Adieu je vous dy 
jusquez au printemps 

Je suis en souci 
de quoy je vivray 

La raison pour quoy 
je le vous diray : 

Je nÕay plus dÕargent, 
vivray je du vent, 
Se lÕargent du roy 

ne vient plus souvent. 
 


